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Une chasse ä l'ours brun il y a 12'000 ans: nouvelle
decouverte ä la grotte du Bichon (La Chaux-de-Fonds)
Philippe Morel

110

Le site

La grotte du Bichon est une modeste cavite

qui s'ouvre dans la vallee du Doubs,
dans une forte pente de la combe du Pe-
lard, ä mi-cöte au-dessus du pont de la
frontiere de La Rasse, pres de Biaufond,
sur le territoire de la Chaux-de-Fonds (fig.
1). Son entree, actuellement fermee par
une grille (fig. 2), est orientee vers le nord-
ouest, ä une altitude de 845 m; eile est
basse et donne sur une salle declive de
quelque 10 sur 12 m, occupee par un
important eboulis de destruction d'une voüte
ancienne. Au pied de cet eboulis et au fond
de cette salle, ä environ 15 m de l'entree,
s'ouvre un passage bas et etroit qui donne
sur la partie inferieure d'une cheminee
d'environ 6 m de hauteur (fig. 3). C'est ä cet
endroit que furent decouverts les vestiges
archeologiques dont il est question ici1.

Les vestiges archeologiques et
leur decouverte

C'est en 1956, pendant qu'ils etablissaient
la topographie de la grotte, que Raymond
Gigon et Frangois Gallay, deux speleolo-
gues chaux-de-fonniers, decouvrirent un
cräne humain (fig. 4) et divers autres
ossements en elargissant le passage etroit.
L'excellent etat de conservation de ce
cräne les fit tout d'abord penser aux
vestiges d'un crime recent mais Marc-Rodolphe

Sauter, anthropologiste de Geneve
ä qui il fut soumis, le determina comme
appartenant ä la race de Cro Magnon2. Les
autres ossements n'etaient pas tous
humains, puisqu'il s'avera qu'une partie ap-
partenait ä un ours. Une fois l'interet
archeologique de cette decouverte reconnu,
des fouilles methodiques furent
entreprises sous l'impulsion et la direction de
Raymond Gigon. Le suivi scientifique des
travaux fut assure par Samuel Perret,
archeologue cantonal d'alors, Villy Aellen et
Marc-Rodolphe Sauter, respectivement
zoologiste et anthropologiste de Geneve,
qui manifesterem leur interet et encoura-
gerent les travaux. Les fouilles, d'une qualite

exemplaire pour l'epoque, et surtout au
vu des conditions de travail extremement
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fig. 1

Situation de la grotte (extrait de
la CNS 1:25'000, reproduit
avec läutorisation du 1. 7. 1993
de l'office topographique
föderal).
Lage der Grotte du Bichon.
Situazione della grotta.
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fig- 2
Entree de la grotte.
Photo R. Wenger
Der Höhleneingang.
Entrata della grotta.
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penibles, permirent de decouvrir un squelette

presque complet d'ours brun3 (fig. 5),
en connexion anatomique lache, ainsi que
divers elements du squelette de l'Homme,
qui resta alors incomplet (fig. 6). Le tami-
sage systematique des sediments permit,
en outre, de recueillir onze armatures
microlithiques, dont deux pointes de type
azilien et neuf lamelles ä dos (fig. 7), tous
situes ä proximite immediate des os. Lors
des fouilles, de nombreux charbons de
bois ont ete decouverts, epars parmi les os
et dans toute la partie arriere de la salle,
avant le boyau (fig. 8). Deux ou trois petites
concentrations, interpretees comme foyers,
ont egalement ete notees.
Le travail achame des speleologues, qui
consacrerent pres de 50 seances de
fouilles et de travaux divers ä cette cavite
(fig. 9), ne permit pas d'eclaircir le mystere
de la presence de ces deux squelettes
dans la grotte. S'agissait-il, comme les

speleologues l'avaient pense au debut,
d'un accident de chasse oü les deux
protagonistes auraient peri? S'agissait-il,
comme les archeologues et specialistes le

supposaient, d'une sepulture? Le lien entre

l'ours et l'homme n'etait pas etabli et
rien ne permettait de confirmer leur stricte
contemporaneite, meme si leurs os etaient
meles. L'hypothese que la grotte ait ete un
habitat n'etait alors pas non plus ä rejeter,
meme si les fouilles tentees dans la grande
salle afin d'eclaircir cette question sont
restees sans le moindre resultat. La datation

de cet ensemble, objet de
nombreuses speculations de la presse de
l'epoque, demeura dans le vague entre
Paleolithique superieur et Mesolithique.
D'une seance ä l'autre, les trouvailles se
sont rarefiees, de meme que les fouilleurs
prets ä travailler dans cette grotte hostile,
forgant petit ä petit Raymond Gigon ä arre-
ter les travaux. Les recherches sur le ter¬

rain n'ayant cependant jamais ete decla-
rees officiellement closes (un espoir sub-
sistait toujours de les reprendre), les
etudes du materiel n'ont jamais ete
effectuees, pas plus que de publication
d'ensemble. Le site, malgre l'interet unique du

materiel present, tomba quelque peu dans
l'oubli.
Cet oubli fut rompu par une tentative de
datation effectuee sur ['initiative de Michel
Egloff, archeologue cantonal, au tandetron
de l'Ecole Polytechnique Federale de
Zürich, methode alors nouvelle qui allait
permettre dorenavant de dater de tres faibles
quantites de materiaux. Les charbons de
bois utilises4 permirent, par deux
datations, de situer le site dans l'Allenad5.

Diverses visites sporadiques ont en outre
permis ä Michel Egloff de decouvrir fortui-
tement une lamelle de silex supplementäre.

fig. 3
Plan et coupe de la grotte.
Les encadres indiquent la Position

des squelettes de l'homme
et de l'ours (parties en connexion,
voir aussi fig. 6) dans la cavite.
Dessin R. Wenger.

Plan und Schnitt durch die Höhle
mit Fundlage der Menschen- bzw.
Bärenknochen.

Situation des
squelettes

Piano e sezione della grotta.
Gli inquadramenti indicano la
posizione degli scheletri
dellüomo e dell'orso (parti in
connessione) nella cavitä.
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Cräne humain, homme de type
Cro Magnon. II s'agissait d'un
jeune homme äge d'environ
20-25 ans. Photos Y. Andre.
Menschlicher Schädel:
Cro-Magnon-Mann von ungefähr
20-25 Jahren.
Cranio umano, uomo del tipo Cro
Magnon. Si tratta di un uomo
giovane di circa 20-25 anni.
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fig 5
Cräne de l'ours brun, Ursus
arctos, femelle. L'alteration des
dents est posterieure ä la fouille.
Photo Y. Andre.
Schädel der Bärin (Ursus arctos).
Cranio dell'orso bruno (Ursus
arctos, femmina).

fig. 6
Situation des squelettes dans la
grotte, parties in situ, d'apres les
releves de R. Gigon et F. Gallay
1956. En noir les os humains,
hachure ceux de Fours.
Die 1956 erstellten in-situ-
Zeichnungen der Skelette in der
Höhle.
Situazione degli scheletri nella
grotta, parti in situ.

C'est en 1991 que la grotte du Bichon refit
surface dans l'actualite archeologique
suisse, gräce au soucis museographique
de Marcel S. Jacquat, conservateur du Musee

d'Histoire Naturelle de la Chaux-de-
Fonds, oü le squelette de l'ours est depose.
C'est, en effet, lors de travaux d'inventaire
et de rangement des collections qu'il
m'avait confies que j'ai decouvert, par ha-
sard, qu'une vertebre de l'ours portait un
impact de pointe de projectile lithique, en
silex (fig. 10). II etait donc possible de certi-
fier qu'on avait tire sur l'ours6 et, de plus, le
materiau du silex de l'impact semble bien

correspondre aux armatures dejä
trouvees.

Cette fois-ci, de bonnes raisons militaient
en faveur d'un lien entre l'ours et l'homme:
vu la Situation des vestiges dans le site, la

premiere hypothese qui s'imposait etait ä

nouveau celle d'un accident de chasse.
Une visite du site s'en suivit, qui permit de
se rendre compte que les chances etaient
tres bonnes de retrouver les os manquants
de l'ours, et surtout ceux de l'homme, dans
un endroit oü un mouvement d'eboulis
semblait les avoir empörtes et oü les
chercheurs d'alors n'avaient pas fouille.
De nouvelles fouilles, dont personne ne
soupgonnait alors l'ampleur qu'elles
allaient avoir, ont ete entreprises en 1991

avec une equipe d'archeologues et de
speleologues, et achevees en 19927. C'est
en effet dans un eboulis que les fouilles
nous ont menes, suivant une pente jusqu'ä
une profondeur d'environ trois metres.
Les nouvelles decouvertes sont de taille:
tous les os longs manquants de l'homme
et de l'ours ont ete retrouves (fig. 11), de
meme qu'une lamelle ä dos supplemen-
taire, portant le nombre des objets de silex
ä treize. De plus, divers elements d'un ou
de deux tres jeunes oursons, ont ete
decouverts. En outre, les conditions de mise
en place de cet ensemble ont pu etre
mieux comprises: une partie du gisement
d'origine, oü certains os sont restes en
surface assez longtemps pour se recouvrir
partiellement de concretions, a ete coupee
nette du reste et emportee par un effondre-
ment sous-jacent, probablement de
maniere progressive et relativement lente. Les
os se trouvaient disperses sur et ä l'interieur

d'une pente d'eboulis scellee par des
blocs, et sur une denivellation de quelque
trois metres.
Les fouilles, arretees sur un gros eboulis
apparemment sterile, sont en principe
closes ä moins que les resultats du tami-
sage8 ne nous incitent ä les reprendre.



L'interpretation archeologique et
ses problemes

L'ensemble archeologique peut donc s'in-
terpreter ainsi: au fond d'une petite grotte,
dont les dimensions et l'absence d'indices
incitent ä penser qu'elle n'a jamais ete ha-
bitee par l'homme, nous avons deux squelettes

(l'un d'un homme, l'autre d'un ours
brun), ainsi que quelques os d'un ou de
deux oursons9 (fig. 12). Quatorze silex ont
ete retrouves en partie meles ä ces os; il

s'agit exclusivement d'armatures de pro-
jectiles. De plus, de nombreux charbons
de bois ont ete observes epars sur une
assez grande surface, mais aucun foyer
evident n'a ete trouve. Une serie de six
datations, effectuees sur l'ours, l'homme et les
charbons de bois, ont permis de confirmer
la contemporaneite du tout, au moins au
niveau de resolution de la methode (tabl. 1).

L'hypothese que nous proposons est celle
d'un accident de chasse oü les deux prota-
gonistes principaux, un homme äge d'environ

20 ans10 et un ours brun femelle11 ont
trouve la mort. L'ourse a ete attaquee par
un ou plusieurs chasseurs, et blessee par
un projectile au moins, au cou et par un tir
frontal, visant ä penetrer dans la cage tho-
racique par l'ouverture du cou, mais manque

de peu parce que trop haut (fig. 13).
Cette blessure n'a pas ete immediatement
mortelle, mais l'absence de reaction sur
l'os montre que l'animal n'a pas survecu au
delä de quelques heures. II est possible
que d'autres traits ont atteint l'ours, mais
sans laisser de trace sur le squelette.12
Le deroulement de cet evenement pourrait
avoir ete le suivant. L'ourse, blessee ä
l'exterieur de la grotte (un tir ä l'interieur est
hautement improbable pour des raisons
de securite13), s'y refugie et se cache tout
au fond. Au moins un chasseur, ayant reus-
si ä reperer l'endroit oü l'animal blesse
s'est terre, fente de le recuperer, sans
doute apres avoir tout fait pour s'assurer
qu'il etait mort ou hors d'etat de nuire. Les
charbons de bois, vraisemblablement trop
nombreux pour resulter d'une simple
production de lumiere, pourraient temoigner
d'une tentative d'enfumage de l'animal,
apparemment restee sans succes. L'homme
s'insinue dans le passage etroit et descen-
dantpouraterrir pratiquement sur l'arriere-
train de l'ourse encore vivante qui, peut-
etre seulement par quelques soubresauts
ou spasmes musculaires, le blesse mortel-
lement14. La position des deux squelettes,
si eile correspond bien ä celle de l'ourse et
de l'homme au moment de leur rencontre,
ainsi que l'absence de fractures sur le

squelette humain suggerent, en tout cas,

fig-8
Repartition approximative des
charbons de bois eparpilles dans
la grotte. Dessin R. Wenger.
Ungefähre Verteilung der in der
Höhle verstreuten Holzkohle.
Ripartizione approssimativa dei
carboni sparsi nella grotta.

fig 9
Raymond Gigon (ä droite) et
Frangois Gallay dans la grotte,
fouilles de 1956.
R. Gigon und F. Gallay in der
Höhle, Grabung 1956.
R. Gigon e F. Gallay nella grotta,
scavi del 1956.

fig 7
Quelques-uns des silex
(une pointe azilienne et
quatre lamelles ä dos)
trouves dans la grotte.
Ech. 1:1.
Photo Y Andre.
Einige Silexgeräte aus
der Höhle.
Campionatura di
oggetti in selce trovati
nella grotta.

(DonneesdeG. Boikrui, lii'.i-'u iii -TH).
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fig. 10

Impact de projectile sur une
vertebre cervicale de l'ours
(vue ventrale; largeur de la vertebre
8,2 cm). Le projectile a d'abord
creuse un sillon, en
direction cranio-caudale, sur la
surface de l'os avant de se briser
et de laisser deux fragments de
silex blanc (b);
voir aussi fig. 13. Photos P.-A. Mieville
(a) et R. Jagher (b).

Geschosseinschlag an einem
Halswirbel der Bärin.
Impatto di proiettile su una
vertebra cervicale dell'orso.

qu'il n'y a pas lieu de parier d'un veritable
combat (fig. 6).
On pourrait envisager que c'est l'ourse
blessee qui, apres avoir tue son agresseur,
l'aurait entraine dans la grotte. Cela n'est
pas compatible avec ce qu'on sait du
comportement des ours blesses qui, s'ils par-
viennent ä tuer ou blesser leur chasseur,
s'enfuient toujours s'ils en ont encore la

possibilite15.

Nouveaux elements et problemes

La presence d'un ou de deux oursons
pourrait constituer un element primordial
dans notre comprehension de cet evenement.

D'abord, sachant que l'ours adulte
etait une femelle, on peut envisager qu'elle
etait sa ou leur mere16. Si cela etait le cas,
ce nouveau fait serait tres interessant ä

plusieurs egards: d'abord, parce que chas-
ser une femelle suitee est beaucoup plus
dangereux que, par exemple, chasser un
male ou un jeune, ensuite, parce que l'äge
des oursons (estime d'apres l'etat de la

dentition17) pourrait permettre de determiner

la saison de l'evenement. L'äge de ce
ou de ces jeunes, estime provisoirement ä

quelque huit semaines, le placerait ä la fin
de l'hiver ou au printemps, puisque les
jeunes naissent en decembre-janvier18,
pendant le repos hivernal de leur mere.
L'eventuelle filiation entre l'ourse adulte et
le ou les jeunes n'est pas sans importance
car ces derniers seraient ä peine en äge de
sortir de leur taniere et leur maladresse les

empecherait, de toute maniere, de couvrir
de grandes distances. Cela pourrait bien
impliquer, le cas echeant, que la grotte du

Bichon, qui devait etre moins humide et
surtout moins argileuse19 durant l'Allenzid,
leur ait servi de taniere. Si c'etait le cas, on
pourrait imaginer que l'ourse adulte ait ete
surprise ä l'exterieur, lors d'une sortie, ou
bien qu'elle ait ete traquee ä l'entree de sa
taniere, methode de chasse assez dange-
reuse mais pratiquee par diverses peu-
plades plus ou moins recentes20. Cette
derniere hypothese pourrait egalement
expliquer la presence de charbons de bois
dans la grotte, quoiqu'il ne soit pas necessaire

d'enfumer un ours pour le faire sortir
de sa taniere.
Des recherches recentes dans le domaine
de la genetique ont permis de developper
des methodes d'extraction de molecules
d'ADN ä partir d'os fossiles21. Une tentative
va etre faite avec les os de l'ourse et du ou
des jeunes afin de verifier leur eventuelle
filiation. Si le materiel non adulte est bien

conserve, les chances sont bonnes d'ap-
porter une reponse.



L'hypothese d'une sepulture, encore
admise recemment, pourrait ä la limite etre
envisagee en supposant l'inhumation d'un
chasseur avec un gibier tue auparavant et

pose en offrande, ce qui expliquerait la
presence d'un impact sur le squelette de
l'ours. Le fait de deposer le defunt dans un
endroit recule pourrait »dispenser» de le
recouvrir de sediment22. Cependant,
aucune sepulture comparable n'est connue
du Paleolithique au Mesolithique. Le fait
d'inhumer un defunt avec un animal entier
est egalement tres particulier23 et aucun
cas de sepulture rappelant de pres ou de
loin la Situation du Bichon n'est connu
actuellement24. De plus, la Situation des deux
squelettes, celui de l'ours cache dans une
anfractuosite sous le passage etroit et celui

de l'homme directement ä l'arrivee de
ce passage etroit, son buste pratiquement
sur l'arriere-train de l'ours (fig. 3 et 6), ne
plaide guere pour un depöt intentionnel,
d'autant plus que la sortie se trouve obs-
truee par les deux corps. L'hypothese
d'une sepulture parait donc peu plausible
et est ä ecarter, du moins dans l'etat actuel
de nos connaissances concernant ce site
et les rites funeraires de ces epoques.
Quelles que soient les hypotheses envisa-
geables et leur nombreuses variantes, il

est clair que cet evenement ne pourra
jamais etre refrace jusque dans ses derniers
details. Nous savons simplement qu'une
ourse blessee par au moins un projectile
de chasse est morte dans cette cavite;
qu'apparemment, un homme a perdu la vie
ä proximite immediate, et plus ou moins en
meme temps, et qu'il pourrait avoir ete tue
par l'ourse mourante. La presence de charbons

de bois eparpilles suggere un enfu-
mage, destine ä faire sortir l'ours de la

grotte ou ä verifier s'il etait encore vivant.
Certains details pourront eventuellement
etre precises, tels par exemple l'implica-
tion ou non du ou des oursons dans cet
evenement; le nombre de projectiles
representes par les silex et leur utilisation; la
saison de cette chasse; l'utilisation ou non
de la grotte comme taniere par l'ourse, etc.
D'autres questions, par contre, ne trouve-
ront sans doute jamais de reponse: pourquoi

ce chasseur n'a-t-il pas ete retire de la

grotte par les autres membres de son
groupe? Chassait-il seul? N'a-t-il pas ete
retrouve, ou a-t-il ete abandonne? Les
possibilites de reponses sont infinies, mais
restent pures conjectures dans tous les
cas.

Un autre probleme tres interessant est celui

de l'arme utilisee par le chasseur du
Bichon. On admet que le propulseur dispa-
rait ä la fin du Magdalenien, pour etre rem-

'?:' m

fig 11

Les os retrouves en 1956-57
(noir) et 1991-92 (grise)
de l'homme et de l'ours.
Dessin R. Wenger.
Die 1956-57 (schwarz) und
1991-92 (grau) aufgefundenen
Knochen des Mannes und der
Bärin.
Le ossa ritrovate nel 1956-57
(nero) e 1991-92 (grigiastro)
dellüomo e dell'orso.

fig. 12

Dents d'ourson(s). II s'agit des
bourgeons de deux premieres
molaires, gauche et droite.
Ces deux dents pourraient
appartenir ä un seul individu, mais
certaines differences dans
l'organisation des cuspides
suggerent qu'on aurait ä faire ä

deux individus, d'äge identique
(d'une meme portee?). Ech. 2:1.
Photo Y. Andre.
Zähne des Jungbären (evtl. zwei
Individuen).
Denti dell'orso giovane.
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place par l'arc, plus adapte ä une chasse
rapprochee et en milieu moins ouvert.
Dans ce cadre, il serait particulierement
interessant de savoir quel type d'arme (arc et
fleche ou propulseur et sagaie) l'homme
du Bichon, posterieur au Magdalenien
mais de peu, utilisait. De recents develop-
pements dans l'etude de l'anatomie du
squelette ont permis de mettre en
evidence certaines specialisations liees ä des
gestes ou activites physiques repetitifs25.
La forte lateralisation26 des bras de
l'homme du Bichon permet dejä de dire
qu'il devait etre droitier; une etude detaillee
de ses os, qui sera effectuee par un specia-
liste, pourra peut-etre permettre de dire s'il
tirait ä l'arc ou au propulseur. Bien entendu,
l'utilisation habituelle de tel ou tel type
d'arme n'implique pas forcement son emploi

dans le cas precis du Bichon.
Le tamisage de l'ensemble des sediments
devrait permettre, en outre, la decouverte
des petits os ou fragments manquants, et
de completer l'ensemble lithique connu.
Son etude technologique et surtout
traceologique tentera de dire si tous les silex
ont vraiment ete tires et de mieux preciser
leurs modalites de montage sur le projectile27.

Une tentative de reconstitution du visage
de l'homme du Bichon a ete faite par Gyula
Skultety, de Bäle, gräce ä une methode qui
consiste ä apposer, sur un moulage de
cräne, tous les muscles et tissus mous,
couche par couche, en se referant ä leurs
points ou surfaces d'insertions (fig. 14). Elle
permet de restituer un visage ä ce chasseur

malchanceux, dont nous connaissons

et allons peut-etre encore decouvrir
maints details, mais dont l'essentiel de la
vie demeurera inconnu.

R. Gigon, Inventaire speleologique de la
Suisse I. Canton de Neuchätel (Neuchätel
1976) 76-79.
M.-R. Sauter, Le squelette prehistorique de la
grotte du Bichon. Caracteres cränio-faciaux.
Archives des Sciences 6e periode, 9 (3),
1956, 330-335.
Le squelette fut soumis par V Aellen ä F-Ed.
Koby, paleontologue de Bäle, qui le determi-
na comme ours brun (Ursus arctos L 1758)
et elimina definitivement l'hypothese de
l'ours des cavernes.
Identifies par Werner Schoch comme Salix
sp., voir M. Egloff, Histoire du Pays de
Neuchätel; des premiers chasseurs au debut du
christianisme (Hauterive 1989) 37.
Voir Tableau 1 et Egloff 1989 (note 4) 37.
Depuis quelques annees, ä la suite d'etudes
archeologiques et de travaux experimen-
taux, on connait bien les impacts de projec-
tiles ä pointe lithique sur les os de mammiferes.

N. Noe-Nygaard, Mesolithic hunting in
Denmark illustrated by bone injuries caused
by human weapons. Journal of Archaeologi-
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fig. 13
Schema de penetration du trait
dans le corps de l'ours. Dessin R.

Wenger (ours d'apres M. Garcia).
Zeichnerische Rekonstruktion der
Geschossbahn.
Schema di penetrazione del tratto
del proiettile nel corpo dell'orso.
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cal Science 1, 1974, 217-248; R Morel,
Aspects archeozoologiques de la chasse
prehistorique: impacts experimentaux sur le
squelette et leurs enseignements. Verhandlungen

der Naturforschenden Gesellschaft
Basel 101, 1991,41-47
Sous la direction de l'auteur et en collaboration

etroite avec Michel Egloff, archeologue
cantonal.
L'ensemble des sediments a ete transporte
ä Neuchätel oü il sera tamise durant l'ete
1993, ce qui devrait permettre de recuperer
d'autres silex, les petits os manquant encore
et peut-etre d'autres objets.
Quelques os epars de Cerf (Cervus elaphus)
et de rongeurs ainsi que des os recents ont
egalement ete trouves, mais ne jouent pas
un röle important dans l'interpretation de cet
ensemble (il ne s'agit pas de restes de nourriture

consommee dans le site).
Age dejä donne, ä partir du cräne, par Sauter
1956 (note 2) et confirme par les os longs
decouverts depuis lors. Le bassin semble bien
masculin, meme si tous les criteres de la dia-
gnose sexuelle ne concordent pas.
Sexe determine par F-Ed. Koby en 1956 (lettre

ä V Aellen du 23.08.1956), et confirme par
l'auteur sur la base des criteres donnes par
M.A.J. Couturier, L'ours brun, Ursus arctos L.

(Grenoble 1954) 89, et ä l'aide de diverses
pieces de comparaison.
II est en effet possible que tous les silex
presents, qui correspondent ä des armatures de
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fig 14
Reconstitution du visage de
l'homme du Bichon, par Gyula
Skultety, Bäle. Photos Ph. Morel
(gauche), Y. Andre (droite).
Gesichtsrekonstruktion des
Cro-Magnon-Mannes aus der
Grotte du Bichon.
Ricostruzione del viso dell'uomo
del Bichon.

traits, aient ete tires dans l'ours (les silex
presents pourraient correspondre ä deux ou
trois fleches ou sagaies).
Toute tentative de combat rapproche avec un
ours est des plus hasardeuses. Le seul
exemple de chasse rapprochee, au couteau,
est mentionne en contexte inuit (ours po-
laire), mais pas dans une grotte, et probablement

ä l'aide de chiens: R-E. Victor, Eskimo
(Paris 1988) 95; V. Randa, L'ours polaire et les
Inuit (Paris 1986) 186.
Ce comportement, connu chez l'ours, est decrit

par Couturier 1954 (note 11) 670.
Couturier 1954 (note 11) 667-670.
F-Ed. Koby (lettre ä V Aellen du 23.08.1956) a
estime qu'elle est morte dans sa quatrieme
annee, äge qui lui permettrait d'avoir eu des
petits (sa premiere portee).
Les ours ont une dentition de lait dont la
Chronologie de l'eruption, d'usure et de perte
des dents est relativement bien connue. Voir
surtout: L. Dittnch, Milchgebissentwicklung
und Zahnwechsel beim Braunbären (Ursus
arctos L.) und anderen Ursiden. Morphologisches

Jahrbuch 101(1), 1961, 1-142.
Z. Jakubiec, Ursus arctos Linnaeus, 1758 -
Braunbär. In: M. Stubbe u. F. Krapp (Edit),
Handbuch der Säugetiere Europas (Wiesbaden

1993) 278.
Tout le fond de la grotte et une bonne partie
de la salle sont enduits d'une importante
couche de »mondmilch«, sorte d'argile
blanche pouvant former des concretions, se



formant toujours pres de la surface et
apparemment liee ä la presence de Vegetation,
qui devait etre beaucoup moins dense ä
l'Alleröd.

Par exemple par les Lapons: I.U. Zachrisson
et E. Iregren, Lappish bear graves in northern
Sweden. An archaeological and osteological
study. Early Norrland 5, 1974, 1-113.
Voir TA. Brown et K.A. Brown, Ancient DNA
andthearchaeologist.Antiquity66,1992,10-
23.
Les deux squelettes sont restes assez
longtemps ä l'air libre pour pouvoir se couvrir de
concretions de »mondmilch«; ils n'ont donc
pas ete recouverts de sediments par
l'homme. On connaTt de telles inhumations
en grotte au Chalcolithique, dans le sud de la
France: M.A. Garcia, S. Cours, H. Duday, A. du
Fayet de la Tour et F. Rouzaud, Les chalcoli-
thiques de la grotte de Foissac en Aveyron.
Objets et Mondes 25 (1-2), 1987, 3-12.
Normalement associe ä des animaux
domestiques; p.ex. S.J.M. Davis, The archaeolo-
gy of animals (London 1987) 145-148.
J.-P. Jequier, Le Mousterien alpin, revision
critique. Eburodunum II, Cahiers d'Archeologie

Romande 2 (Yverdon 1975).
O. Dutour, Les marqueurs d'activites sur l'os
humain fossile. Une traceologie paleoan-
thropologique? In: P.C. Anderson, S. Beyries,
M. Otte, H. Plisson (Edit), Traces et fonction:
les gestes retrouves. Actes du colloque
international de Liege, 8-9-10 decembre 1990,
vol. I (Valbonne 1993)59-66.
Dominance d'un cöte par rapport ä l'autre
(exprimee par des differences de largeur et
de relief des insertions musculaires).
Divers exemples de montages sont presentes

par D. Nuzhnyi, L'utilisation des micro-
lithes geometriques et non geometriques
comme armatures de projectiles. Bulletin de
la Societe Prehistorique Frangaise 86 (3),
1989, 88-96.

Bärenjagd vor 12'000 Jahren:
Neuentdeckungen in der
Grotte du Bichon
(La Chaux-de-Fonds NE)

1956 fanden sich in der Grotte du Bichon
Skeletteile eines Cro-Magnon-Mannes
und einer Bärin, beide z.T. noch im
anatomischen Verband. Die Ausgrabungen
brachten auch verschiedene Geschosselemente

aus Silex sowie zahlreiche
verstreute Holzkohlepartikel zum Vorschein.
Da das menschliche Skelett unvollständig
war und der Ausgrabungsbefund nicht
gedeutet werden konnte, wurden die Arbeiten

nicht fortgesetzt.
Die kürzlich erfolgte Entdeckung eines
Geschosseinschlags an einem Wirbel der
Bärin ermöglichte die Interpretation des
Befundes als Jagdunglück (C-14-Datie-
rung: 11700 BP), bei dem Jäger wie Beute
das Leben lassen mussten. Durch die
1991 -92 wieder aufgenommenen Ausgrabungen

konnten die Skelette des Mannes
und der Bärin vervollständigt werden.

Una caccia all'orso bruno
12'000 anni fa: nuove scoperte
nella grotta del Bichon
(La Chaux-de-Fonds NE)

Nel 1956 furono scoperti nella grotta del
Bichon gli scheletri di un uomo di Cro
Magnon e di un orso bruno, quest'ultimo
trovato in connessione anatomica sciolta. Gli
scavi permisero inoltre di scoprire diversi
proiettili (lamelle a dorso e punte aziliane)
e numerosi carboni, sparsi nei pressi degli
scheletri. Lo scheletro umano rimasto in-
completo e la mancanza di un risultato
concreto per l'interpretazione di questo
insieme, portarono ad abbandonare le ricerche.

Recentemente la scoperta casuale dell'im-
pattodiunproiettilenellavertebradeH'orso
a permesso di avanzare l'ipotesi di un inci-
dente di caccia (datato al radiocarbonio
verso il 11700 BP), durante il quäle il cac-
ciatore e la sua preda persero la vita. L'arti-
colo presenta numerosi elementi che
permettono di sostenere quest'interpretazio-
ne e le scoperte dovute a scavi recenti in-
trapresi negli anni 1991 e 1992. Questi Ultimi

permisero, tra le altre cose, di completa-
re ampiamente gli scheletri rispettivamen-
te deN'uomo e dell'orso. AM.
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